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Etude phytosociolog'ique des forêts
de la réserve du Bois de Chênes (VD)

Par 7. Ei/rnand et C/zr. RoZ/z Oxt.: 182.3

(Institut de Géobotanique, EPF Zurich)

1. Introduction

Dans le cadre des études phytosociologiques des réserves forestières de

l'Institut de sylviculture de l'EPFZ, nous avons étudié en 1973 les forêts
du Bois de Chênes (Commune de Genolier VD). Elles contiennent des

types de forêts uniques pour la région, voir pour la Suisse entière. Une carte
des forêts a été établie. En 1974, nous avons complété notre travail par des

relevés phytosociologiques supplémentaires, des études pédologiques et
l'établissement d'une carte plus détaillée.

2. Généralités

La réserve du Bois de Chênes qui comprend le domaine du même nom
(env. 1,2 knE) se situe au pied du Jura vaudois, à 6 km au nord de Nyon.
L'altitude varie entre 500 m (au sud) et 590 m (au nord). La région du Bois
de Chênes se trouve donc à la limite supérieure de l'étage collinéen (transi-
tion collinéen-montagnard d'après 7/aùrard, Lebeaw et 7c/ierem/,»i«o//,
1973). La moyenne annuelle des températures est d'environ 8,5 °C (Ge-
nève 375 m, 10,3 °C, Morges 375 m, 9,3 °C); celle des précipitations d'en-
viron 1200 mm (/I t/as de /a Suisse).

Du point de vue géologique, le Bois de Chênes est situé dans une zone
de moraines du pléistocène qui recouvrent des couches d'alluvions an-
ciennes et de molasses d'eau douce inférieures (Chattien; Carte géo/ogique
de /a Suisse, IVorbert, 1964). Les différents vallons morainiques forment
un ensemble compliqué de collines alternant avec des cuvettes parfois sans

possibilité d'écoulement en surface. Selon la composition minérale du sol,
ces cuvettes sont soit bien drainées (est de la réserve), soit inondées, for-
mant des marécages ou même des étangs (centre et sud). Les deux tiers de

la réserve environ sont recouverts de forêts (83 ha), le reste est constitué par
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des cultures et des prairies. La prairie marécageuse en voie de reboisement
au centre de la réserve ainsi que la prairie maigre (Mesobrome/wm) au sud
de la ferme présentent une composition floristique d'une richesse et d'un
intérêt certains.

3. Les forêts

Les différents types de forêts du Bois de Chênes sont présentés dans
le tableau la et la carte de végétation. Ils sont répartis en deux groupes, les
forêts sur sols minéraux et les forêts sur tourbe. A l'intérieur des deux caté-
gories, les types sont ordonnés selon le degré d'humidité du sol. Ils sont
caractérisés par la combinaison de groupes d'espèces différentielles (ta-
bleau lb).

FaMeau 2a. Clé pour les types de forêt du Bois de Chênes

Type ComZuna/son des groupes d'espèces di//éren-
t/eZZes (taZ>. -ZZ>)

1* Hêtraie à Laiches éclaircie ABC F G H
1 Hêtraie à Laiches B C F G H
2 Hêtraie à Laiches, avec Lamier BCD F G H
3 Charmaie B C D E F G H
4 Hêtraie à Pulmonaire CD F G H
5 Hêtraie à Arum D F G H I
6 Frênaie F G H I J K N
7 Hêtraie sur tourbe G H I L M
8 Aulnaie à Bouleau H K M N
9 Aulnaie N O

7aZ>Zeau 2Z>. Groupes d'espèces différentielles'

/ndicafeurs de

A sécheresse et lumière

B sécheresse (moins prononcée)

C faible sécheresse

D conditions moyennes

BracZtypodZum pinnata/n
AnfÄencum rantosutn
CepZwZantZiera ZongZ/oZ/a

MeZatnpyrum pratense
CoronZZZa etnerus
Carex ntontana
MeZZca nutans
22/eracZum murorum
MeZ/ftZs nteZZssop/tyZZum
.SoZZdago virgaurea
Quercus petraea- F'
Crataegus monogyna
EupZtorèZa duZct's

LatZiyrus vernus
Lamium monîanum
/Zex aiyut/oZium
AZues aZèa F
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E faible acidité

F faible basicité (sur sols minéraux)

G — (large amplitude)

H faible basicité (sur sols minéraux et
tourbeux)

I humidité et richesse en azote

J humidité périodique prononcée

K humidité périodique

L humidité et grande richesse en azote

M — (espèce pionnière)
N humidité extrême
O inondations périodiques

Carpinne èetiiliie y, dominant
Glecfioma liederaceiim
Ficia eepiwn
Poa ncraoraiis
Feronica chamaedrye
Milium e//«eiim
^îsram eiiropuenm
Primula vnlgarie
Poe« arveneie
dcer opoliie
Carex alôa
Carex digiia/a
Fiip/iorèia amygdaloidee

Pagne eilvaîica F
Picea excelea F
Pinne eilveeirie F
dôiee aléa F^
Soréiie aiiciipar/a
Fi'o/a eilveefrie
Fragarla veeca

Fonice/'a xyloefeiim
Galium odoralum
Fraximie exceleior F
Figiie/riim vulgare
giierciie pefraea F
Cornue eanguinea
Cralaegiie oxyacanflin
Fraxinue exceleior F
Parie guadri/oliue
drum maciilaliim
Fryiiieemm maximum
Carex elongaia
Frangula a/nue
Moiinia coern/ea
P/iragmiiee communie

t/rdca dioeca
Fa/n/nctiine /icaria
Pefula pendilla
dlnue gluiinoea
Carex elala
Galium elongatiim

* Ces groupes n'ont qu'une valeur locale.
^ Souvent avec certaines introgressions génétiques de Onerci/e puèeecene.
^ Y: etrate arèoreecenie; V: efralee arènelive et lierèacée.

3.2 Lei /orêli iwr sols minéraux

Sur les sols minéraux plus ou moins calcaires (tableau 2), on peut
distinguer six types de forêts.
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3.J.I Les défraies

Les types 1, 2, 4 et 5 sont à mettre dans l'alliance du Lag/on (EZ/enùerg
et Kiö/zZi, 1972). Ils poussent sur des terrains calcaires riches en humus,
dont le pH se situe en général au-dessus de 7 (tableau 2).

Ces quatre types se distinguent par le degré d'humidité de leur sol.

a) Le type le plus sec (unité no 1) se rattache à l'association du Carie/
ûZ/jae-Fage/wm, sous-association à Carex mon/ana (no 15 dans Ellenberg et

Klötzli, 1972). Au nord et au nord-ouest de la réserve où les sols sont rèla-
tivement fins, on les trouve aux endroits bien exposés et en pente, ce qui
assure un bon drainage. A l'est de la réserve, où les sols sont plus pierreux
et plus perméables, cette Hêtraie à Laîches n'est pas limitée aux expositions
sud et couvre des surfaces beaucoup plus importantes. Aux endroits où la
forêt a été éclaircie se trouve un sous-type (unité no 1*) avec une strate
herbacée beaucoup plus dense, caractérisé par le groupe d'espèces diffé-
rentielles A du tableau lb.

b) L'unité no 2 de notre tableau doit aussi être considérée comme appar-
tenant au Car/ci a/hae-Fage/um cance/oswm monto««e; toutefois certaines
espèces mésophiles qui y apparaissent indiquent que les conditions hydri-
ques y sont un peu moins extrêmes (groupe D).

Les sols du Carici a/ùae-Fage/wm sont des rendzines soit sablonneuses

(nord et nord-ouest), soit plutôt pierreuses (est). Vu les conditions sèches,

la matière organique n'est pas toujours complètement décomposée. Il y a

tendance à la formation de moder et en surface, le pH peut descendre au-
dessous de 7.

c) Dans des conditions moyennes, nous trouvons le PwZmcwan'o-Fagetam
typicHWî (unité no 4, no 9 dans Ellenberg et Klötzli, 1972). Au nord et au

Tableau 2. Analyse des sols

p/acette type de re/evé type de so/ pro/ondeur /zoWzon pff
no végéfaf/on 7ÎO cm

A 9 35 tourbe 0— 15 TB 7,0
tourbe 60— 80 Tb 7,3

B 8 34 tourbe 0— 20 TB 6,4
tourbe 70— 90 TB 7,3

C 7 32 tourbe 10— 20 TB 6,6
tourbe 70— 90 Tb 7,0
tourbe 130—150 TB 7,0

D 4 18 2— 5 AI 7,5
35— 40 B 7,9

E 3 15 0— 5 Ai 6,7
15— 20 A2 5,4

F 1 2 rendzine 0— 3 Ao 6,8
20— 25 Ai 8,0
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p/öce«e carèonafe //+ Ca2+ Mg2+ ZVa+ /£+ ,ja/!;ra/zcm /nom«
no % mva///00 g (soi jéc/îéJ en èaies % %

A 0 7,1 62,2 4,0 0,33 0,26 90,4 68,1
0 5,2 73,7 5,3 0,43 0,14 93,9 32,8

B 0,3 10,9 48,0 5,9 0,45 0,18 83,3 39,7
0,2 6,0 58,9 8,7 1,01 0,13 92,0 62,1

C 0 7,2 66,9 5,0 0,44 0,15 91,0 41,4
0 6,0 73,4 6,0 0,44 0,12 93,0 49,1
0 7,0 80,8 8,4 0,56 0,11 92,8 65,5

D 0,8 2,3 35,2 1,8 0,18 0,31 94,2 10,5

13,7 0,5 49,5 0,9 0,24 0,17 99,0 3,1

E 0 5,4 26,4 2,2 0,15 0,56 84,4 10,9
0,2 6,6 15,5 0,9 0,15 0,23 71,8 3,6

F 0,3 5,7 37,4 1,8 0,22 0,64 87,5 29,3
7,0 0,7 51,9 0,9 0,26 0,25 98,7 6,6

nord-ouest, cette association couvre la plus grande partie de la réserve; à

l'est, on ne la trouve que dans certaines cuvettes où, malgré le sol plus
perméable, elle trouve des conditions suffisamment mésophiles. Les espèces

plus xérophiles du groupe B y manquent. La matière organique du sol est
bien décomposée (mull). Vu la haute teneur en calcaire du sol, le pH se

maintient en-dessus de 7 (tableau 2).

d) Le quatrième type (unité no 5) ne recouvre qu'une petite surface de
la réserve. On le trouve en certains endroits humides, mais jamais inondés.
Il se distingue des autres forêts de hêtre par la présence du frêne (groupe J)
et par l'absence du chêne (groupe C). Il doit être rattaché à l'/4ro-Fage/am
(no 11 dans Ellenberg et Klötzli, 1972).

3.7.2 La c/zarma/e

Au nord de la réserve, sur le plus haut plateau (580 m) se trouve un
type de forêt dominé par le charme (unité no 3). La strate herbacée est carac-
térisée par certaines espèces mésophiles (groupe E). Cette charmaie ressem-
ble à celles décrites par Erter et Mor/er-Genoad (1963) dans le canton de
Genève. Elle peut être rattachée au Ga/z'o «7vat/cr-Carp/ne/am (no 35 dans

Ellenberg et Klötzli, 1972).

On peut trouver deux explications au développement de cette charmaie
dans une région où le hêtre domine: a) Il est dû aux conditions édaphiques
différentes de celles du reste de la réserve, b) Nous avons à faire à un stade
intermédiaire d'une succession vers la hêtraie. Le problème n'est pas encore
résolu.

Nous avons trouvé des restes de briques à une profondeur de 30 cm;
il s'agit donc probablement d'anciens terrains découverts reconquis par
la forêt. Le pH relativement bas (5.4 à 20 cm de profondeur) peut indiquer
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Autorisation de publier. Direction du cadastre — Vaud, 23 octobre 1975
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soit un lessivage accru dû peut-être au labourage, soit une roche-mère
différente. Toutefois, le reboisement naturel de stations de hêtraies peut
se faire par le charme: dans la clairière à l'est de la réserve (507 800/
143 875), entourée de hêtraies, la prairie en friche est actuellement couverte
de jeunes charmes.

3.7.5 La /rêna/e

Lorsque le terrain est trop mouillé pour le hêtre, nous trouvons des

peuplements où le frêne domine (unité no 6). L'aulne ainsi que plusieurs
espèces hygrophiles l'accompagnent (groupes J, K, O).

Nos relevés proviennent de la cuvette au centre de la réserve. 11 s'agit
d'un peuplement se rattachant au Prwno-Frax/nemm (no 30 de Ellenberg et
Klötzli, 1972). Le sol est mouillé, mais jamais inondé, et très riche en
humus (mull).

Dans la carte de végétation, nous avons joint à cette unité les frag-
ments de frênaie poussant à certains endroits le long des ruisseaux, bien
qu'ils correspondent probablement à la Frênaie à Laiches (Carie/ remofae-
Prax/ne/am, no 27 de Ellenberg et Klötzli, 1972).

3.2 Les /orê/5 swr tourbe

3.2.7 L'auZna/e

D'après Ellenberg (1963), les forêts marécageuses (Bruchwälder) pous-
sent aux endroits où la nappe phréatique est constamment près de la
surface du sol, et où les variations du niveau ne dépassent normalement

pas 1 m. On les trouve sur une couche de tourbe d'au moins 10—20 cm.
Les seuls arbres supportant ce régime sont l'aulne (à condition que l'eau
soit riche en bases) ainsi que le bouleau pubescent et le pin (sur tourbe
acide).

Lorsqu'on compare le relevé (voir ci-dessous) de l'aulnaie du Bois de
Chênes (unité no 9) avec les relevés d'autres auteurs (par exemple Grüm'g,
1948, non publié, de la réserve Moos près de Zurich; Scamora, 1954; Klotz-
Ii, 1967 et 1969; vue d'ensemble pour l'Europe dans Bodeux, 1955), deux
faits frappent l'attention: le peu d'espèces qui croissent dans notre peuple-
ment, ainsi que le fait que Carex eZata domine en lieu et place de Carex

Bois de Chênes:
Associations forestières

Hêtraie à Laiches éclaircie

Hêtraië à Laiches

Hêtraie à Laiches, avec Lamier

Charmaie

Hêtraie à Pulmonaire

Hêtraie à Arum

6 Frênaie
7 Hêtraie sur tourbe
8 Aulnaie à Bouleau

9 Aulnaie

Mosaique de 4 et 6
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eZongaZa trouvé communément dans ce type de forêts (Carici eZonga/ae-
/4/netwm gZwhnosae, no 44 de Ellenberg et Klötzli, 1972). De plus, l'aulnaie
du Bois de Chênes présente une physionomie très particulière: les aulnes

poussent en têtards (figure 1), phénomène rare dans les aulnaies d'Europe.
Scamoni (1954) décrit des aulnaies semblables dans l'Unterspreewald près de

Berlin, de même FaZZin (1925) à Hallands Vaderö dans le sud-ouest de

la Suède. En Suisse, une aulnaie semblable (mais avec Carex eZongata/)
existe à une trentaine de kilomètres au nord-est du Bois de Chênes, sur le
territoire de la commune de Ballens VD, au lieu-dit Grand Marais (commu-
nication FiZZareZ).

Scamoni explique la formation de ces souches de la manière suivante:
dans un marécage à forte variation du niveau d'eau, les aulnes s'installent sur
des grosses touffes de Carex eZaZa et s'ancrent au sol grâce à des solides
racines pivotantes. Sur ces souches, des mousses peuvent s'installer et
former une couche d'humus, permettant à d'autres espèces de pousser.

Entre les souches, Carex eZa/a peut se maintenir (phénomène aussi
observé par Scamoni, 1954), car les fortes variations du niveau d'eau em-
pèchent Carex eZongafa de s'installer. Dans le cas de l'aulnaie du Bois de

Chênes, le niveau d'eau varie effectivement fortement: en été, il se trouve
10 à 20 cm au-dessous de la surface du sol, en hiver, il atteint la limite
inférieure des mousses sur les souches, ce qui fait une différence de 70 à

80 cm (figure 2).

Le comportement, des plantes poussant sur le sol et celui des plantes
poussant sur les souches est très différent. Nous reproduisons le relevé 16

en les séparant:

souches:
strate arborescente: ,4Znws incana 4

strate arbustive: Fraxinas exceZsior +, ylZues aZba +,
Picea exceZsa +, Pubns icZaeas +

strate herbacée: ^4 t/iyriwm /iZix-/emina 1

sol:
strate arborescente: nulle
strate arbustive: Fraxinas exceisior +, SaZix cinerea +,

FZzamnws ca/ftartica +
strate herbacée: FiZ>araam opaias +, Fraxinw.? exceZ-

«or +, Fagi« «Zvafica +
Carex eZa/a 2, GaZiam eZongatwm +

au bord de la cuvette: Lysimac/zia vwZgaris +,
FpiZoèiwm parvi/Zoram +

Le sol est formé par une couche de 80 cm de tourbe neutre, riche en
bases (tableau 2), couvrant une couche d'argile imperméable.
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3.2.2 L'auZua/e à èouZeuu

Au sud de la réserve se trouve la cuvette marécageuse du «Grand
Marais». Le centre en est recouvert d'une forêt dominée par le bouleau
pendant (unité no 8). La strate herbacée, ainsi que la tourbe neutre et riche
en bases (tableau 2) qui forme le sol indiquent que ce peuplement se rat-
tache, du point de vue sociologique et écologique, au Can'cZ eZongatae-zlZue-
tum gZutinosae (no 44 dans Ellenberg et Klötzli, 1972). Le niveau de l'eau
du sol varie toutefois très peu et se situe, même en hiver, à une profondeur
d'environ 30 cm (20. 1. 1975).

La couche de tourbe varie généralement entre 50 et 150 cm, pouvant
dépasser 200 cm au centre. Celle-ci a dû se développer dans des conditions

Figure 1. Aulnaie: Aulne sur souche avec rldryn'um /i/ix-Femina et Cure.* e/a/a.
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beaucoup plus humides, où le niveau d'eau devait dépasser la surface du
sol au moins pendant une grande partie de l'année.

3.2.3 La bêtra/e sur tourbe

A l'ouest du «Grand Marais» se trouve une forêt de hêtres (unité'
no 7) poussant comme l'aulnaie sur une importante couche de tourbe (50 à

200 cm). Le niveau d'eau ne monte toutefois pas aussi haut que dans le
peuplement voisin (20. 1. 1975: 50 cm sous la surface). L'aération de cette
couche supérieure a permis à la tourbe de se décomposer et de former une
couche très fertile. Grâce à celle-ci, cette forêt, inexistante il y a 100 ans
(Carte Du/our, 1870), a pu se développer de manière très rapide. Leurs
racines très superficielles montrent toutefois que la hauteur de la nappe leur
posent certains problèmes; normalement, le hêtre forme des racines obliques
(d'après /Cb'st/er et al., 1968). La strate herbacée de même qu'un if de 10 m
de hauteur montrent que, dans la couche supérieure du sol, les conditions
s'approchent de celles des sols que l'on trouve normalement sous les hê-
traies, et malgré sa genèse complètement différente, cette hêtraie sur tourbe
peut être rattachée à la hêtraie la plus humide de la région, à lMro-Lagetwm
(no 11 dans Ellenberg et Klötzli, 1972).

3.2.4 Le développement des /oréts sur tourbe

A l'endroit où la couche de tourbe est la plus profonde, un sondage
détaillé a révélé le profil suivant:

0— 50 cm tourbe fortement décomposée («Anmoor»)
50—200 cm tourbe granuleuse contenant quelques restes de bois

200—430 cm craie lacustre
430—500 cm mélange de craie lacustre et d'argile
500—550 cm argile bleuâtre

Nous nous trouvons en présence d'un ancien lac situé dans une cuvette
glacière. Quelques sondages à l'aide d'une barre ont montré qu'il s'étendait
sous la plus grande partie du «Grand Marais». Il se composait de deux
bassins profonds (3 à 5 m) aujourd'hui remplis de craie lacustre et de tourbe,
séparés par un seuil orienté du nord au sud actuellement recouvert de 50 cm
de tourbe. L'un de ces bassins se trouve actuellement sous la hêtraie, l'autre
sous l'aulnaie à bouleau. La végétation ne réagit plus aux différentes pro-
fondeurs de la tourbe, mais seulement au niveau de la nappe d'eau. Celle-ci
empêche les plantes d'entrer en contact avec d'autres couches du sol que
la tourbe.

La tourbe a dû se développer dans des conditions beaucoup plus
humides qu'actuellement, où la surface du sol devait être inondée pen-
dant la plus grande partie de l'année.
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F/g«re 2. Aulnaie inondé en hiver (20. 1.1975).

Le développement du «Grand Marais» a pu être le suivant: après une
période où le lac était à découvert, un développement rapide d'une aulnaie
(sûrement après un stade, très bref, de Carex; ce développement est peut-
être explicable par un abaissement du niveau du ruisseau sortant du lac).

Ensuite, la couche de tourbe s'est accrue (on peut expliquer cette forte
croissance par la compression de la couche de la craie lacustre gorgée d'eau).
Le niveau de la nappe continuant de s'abaisser, les couches supérieures de
la tourbe émergent définitivement de l'eau, ce qui permet le développement
de l'aulnaie à bouleau, et même, dans la partie ouest du «Grand Marais»,
un peu plus sèche, de la hêtraie.

Ce stade de la hêtraie ne peut être atteint que si la surface du sol atteint
une hauteur suffisante au-dessus de la nappe n'eau (environ 50 cm), con-
dition remplie que très rarement. Le seul exemple connu en Suisse est un
peuplement de hêtres près du Katzensee (Zurich), développé sur une an-
cienne station de forêt marécageuse à bouleau pubescent (la tourbe y est

acide) à la suite d'un abaissement du niveau du lac voisin il y a une centaine
d'années. Là aussi nous trouvons une couche aérée de tourbe d'environ
50 cm (Klötzli, non publ.).

4. Conclusion

La réserve du Bois de Chênes contient du fait de sa complexité géomor-
phologique des types de forêts uniques en Suisse. La hêtraie sur tourbe et
l'aulnaie à souches en sont des exemples typiques. Elles peuvent fournir des

sujets d'études écologiques de premier ordre. La charmaie, vu les problèmes
écologiques qui s'y posent, peut, elle aussi, être un objet d'études de valeur.
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L'importance du Bois de Chênes comme réserve forestière ne réside
toutefois pas seulement dans la présence de ces types uniques de forêt, mais
aussi dans le fait qu'elle est, pour l'instant, la seule réserve forestière gérée

par l'Institut de sylviculture qui soit située dans la partie occidentale du pla-
teau suisse. De ce fait la comparaison de certains types courants de forêts
sous différentes conditions générales est rendue possible; il s'agit là d'un des

buts du programme de recherches dans les réserves forestières.

De plus, du point de vue phytosociologique, les associations de forêts
les plus communes (par exemple le Pzr/rnonan'o-Fageram) y sont représen-
tés par des variantes qui les distinguent de celles des autres réserves.

5. Méthodes

5.7 Pro/r7s de soZ • \

Les profils ont été ouverts à la tarière; celui foré dans la craie lacustre
avec une tarière de Hiller.

5.2 C/rZmze dw soZ

Les analyses suivantes ont été faites d'après les méthodes employées com-
munément à l'Institut de géobotanique de l'EPFZ:

pH — à l'aide d'une électrode Metrohm, en suspension acqueuse.
ions H+ — échangés avec de l'acétate de barium.
ions Ca^+, Mg-+, Na+, K+ — échangés avec de l'acétate d'ammonium.
calcaire — dans l'appareil de Passon.
humus — oxydation à l'acide sulfurique.

5.5 P/rytosoc/oZogz'e

Les 35 relevés ont été faits d'après la méthode décrite dans Ellenberg
(1956) et Brazrn-BZanquer (1964). Les noms des espèces corespondent à ceux
de Tïess, LanzZoZr et 77/rzeZ (1967, 1970, 1972), sauf dans le cas de Butas
/rudcosus Butas non saxar/ZZs, /daeus, caeszus). Les mousses sont nom-
mées d'après Berrsc/z (1959). Pour l'analyse de la végétation, on a procédé
d'après Ellenberg (1956), en s'appuyant toutefois sur le programme d'ordi-
nateur VEGTAB de Marrer (Institut de sylviculture) qui permet d'éviter la
transcription à la main.

M. Klötzli a aimablement vérifié la classification des unités phytosocio-
logiques.
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Zusammenfassung

Pflanzensoziologische Untersuchungen in den Wäldern des Reservates
Bois de Chênes (VD)

Aufgrund pflanzensoziologischer und bodenkundlicher Untersuchungen lassen
sich die Wälder des Reservates Bois de Chênes (Jurafuss, Kanton Waadt) fol-
gendermassen unterteilen:

A. auf kalkhaltigen Mineralböden:

— Seggen-Buchenwald (Can'd-aZèae-FagetMm,) auf trockenen Böden auf Kuppen
und einigen südexponierten Hängen; im östlichen Teil des Reservates, wo
der Boden durchlässiger ist, erstreckt sich dieser Typ auch auf andere Lagen;

— weniger extremer Seggen-Buchenwald mit einer Anzahl mesophiler Pflanzen-
arten;

— Lungenkraut-Buchenwald (FuZmonario-Fagetam) auf mittleren Böden;

— Aronstab-Buchenwald (Aro-Fage/MmJ mit Esche auf frischeren Böden;

— Hainbuchenwald (GaZZo-Carpine/Hm,) auf ehemaligem Ackerland mit schwach
saurem Boden; vielleicht Sukzessionsstadium zum Buchenwald;

— Eschenwälder (Frwno-Fraxinefwm und Car/ci /emotae-Froxinetwm,) auf sehr
feuchten Böden.

B. auf basischen Torfböden:

— zeitweise überschwemmter Bülten-Erlenbruch (Carici-e/ongafae-A/nerMm,) mit
Carex e/a/a, starken Wasserschwankungen unterworfen;

— kaum überschwemmter Birken-Erlenbruch mit schwach variierendem Grund-
Wasserstand;

— Buchenwald auf entwässertem Torfboden; Physiognomie und Zusammen-
Setzung der Krautschicht ähnlich wie in frischem Buchenwald.

Das Reservat bietet wegen seiner geomorphologischen Komplexität eine Viel-
fait von zum Teil in der Schweiz einzigartigen Waldgesellschaften. Vor allem
der Bülten-Erlenbruch und der Buchenwald auf Torf sind von höchstem In-
teresse; beide sind in der Schweiz sonst nur noch von je einem anderen Ort
bekannt, ein Bülten-Erlenbruch von Ballens VD, Buchenwald auf Torf vom
Katzensee ZH.

Der Bois de Chênes ist vorderhand das einzige Waldreservat des Institutes
für Waldbau der ETHZ im westlichen Mittelland und deshalb auch für den landes-
weiten Vergleich von gewöhnlicheren Waldgesellschaften von grosser Bedeutung.
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